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Roger Roy. — Découverte des mâles de Sphodromantis obscura Beier & Hocking (Dict., 
Mantidae) 


Sphodromantis obscura Beier & Hocking, 1965, a été décrite d’après deux femelles de 
couleur brun sombre récoltées en janvier et février 1961 dans le nord de la Tanzanie à Ardei. 
Puis quelques juvéniles à différents stades ont été trouvés dans le même secteur les mois 
suivants. L’une des femelles, gardée en élevage, a fait l’objet d’observations et a pondu succes- 
sivement trois oothèques dont la première seule a fourni des jeunes, noirs au premier stade, 
puis de couleur dominante verte, mais sans parvenir à l’état adulte (BEIER & HOCKING, 1965). 

Cette espèce, la plus petite connue pour le genre, n’a plus fait l’objet de captures jusqu’en 
mars 2010, avec cinq mâles récoltés, également dans le nord de la Tanzanie, par notre collègue 
Philippe Darge : trois mâles bruns le 29.IIT à Kiziramayanga (2°09,074$S - 31°41,164’E), à 
1300 m ; un mâle brun et un mâle vert le 31.III à Igunga (4°18,302°S - 33°48,495°E), à 1090 m 
(collection Musée des Confluences, Lyon, et Muséum national d'Histoire naturelle, Paris). 





Fig. 1-3. Sphodromantis obscura Beier & Hocking. — 1, Mâle brun. — 2, Mâle vert. — 3, Patte antérieure droite 
du mâle vert en vue ventrale. 


86 Roy. — Le mâle de la Mante Sphodromantis obscura 


Description. — Aspect général des mâles de Sphodromantis Stål, 1871, en plus petit. 
Longueur du corps 36-39 mm, du pronotum 8,0-8,2 mm pour une largeur de 3,3-3,4 mm, des 
élytres 30,0-31,5 mm, des ailes 27-28 mm (fig. 1-2). 

Tête large de 5,9-6,0 mm avec les tubercules caractéristiques ente l’oeil et la base de l’antenne bien 
saillants ; écusson frontal étroit avec deux tubercules à la base et le sommet largement arrondi ; ocelles 
très grands ; antennes longues d’environ 15 mm. 

Pronotum avec les bords denticulés, plus fortement dans la prozone qui est à peine plus longue que 
la moitié de la métazone. 

Pattes antérieures avec les hanches munies à leur bord antérieur de deux forts tubercules tachés 
de noir à leur base (fig. 3) (l’un peut éventuellement manquer), et entre eux des petits tubercules concolores. 
Fémurs armés de 4 épines discoïdales, 4 externes et typiquement 13 internes (quelquefois 12 ou 14), 
sombres en bordure de celles-ci. Tibias armés de 6 ou 7 épines externes et de 11 ou 12 épines internes. 
Pattes médianes et postérieures sans grandes particularités. 

Elytres bruns ou verts avec laire costale et lavant de l’aire discoïdale opaques, l’arrière étant 
semi-transparent avec les nervures plus ou moins bordées ; stigma ocre, quadrangulaire, bordé à ses deux 
extrémités par une tache brun-noir. Ailes translucides sauf à l’apex brun ou vert. 

Abdomen, plaque suranale et cerques, plaque sous-génitale et styles sans particularités. 

Genitalia avec le prolongement de l’hypophallus relativement court, épais, à pointe brusquement 
rétrécie ; pseudophallus mince à apex recourbé en pointe pigmentée (fig. 4-5). 
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Fig. 4-5. — Sphodromantis obscura Beier & Hocking, prolongement de l’hypophallus et pseudophallus. — 4, Chez un 
mâle brun. — 5, Chez le mâle vert. 


Outre sa taille réduite, l’espèce est remarquable par ses tubercules de l’écusson frontal, par 
ses hanches antérieures munies de tubercules à base noire, par le nombre restreint d’épines 
externes aux tibias antérieurs, détails signalés également dans la description originale des 
femelles, et aussi par la prédominance de la forme brune. C’est de Sphodromantis stigmosa Roy, 
2010, décrite du Kenya, qu’elle semble se rapprocher le plus. 
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